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,.^anfo£ X ^ ^ ^^ cultivateur qui ne peut s'établir avecavantage près de ses parents. Il est obligé de s'éloigner : pour-quoi irait-il aux Etats-Unis consumer sa jeunesseà chercher une
S.^î^°f

^°', ^u""^ toujours t S'il a du courage au cœur et de laforce dans les bras, qu'il prenne la hache et^'enfonce dans laforêt sur ces belles terres qui n'attendent que le défrichementpour se couvrir de riches moissons. C'est dans les terres nou-

Ifin? "^"i?
^^ ^''^"''® ^^ ""^^'^ Californie pour nos jeunes Cana-diens

: chaque lot y renferme un trésor pour celui qui sait le

trnllTu' ^ journée d'un colon vaut en moyenne de deux àtrois dollars, SI l'on calcule le prix du travail en lui-même et lavaleur qu'il donne au sol. Une première année de défrichementrapporte donc de $200 à $400, et c'est là un capital qui ne faitque grossir, comme les intérêts, avec le travail et les récoltes

Hnnnt°°
l''^,^"'''^''^^^• ^"^ ^"°^« '^^ «^jour aux Etats-Unis

aonnera-t-elle jamais un capital aussi considérable! Et quelle
différence entre le sort du colon et celui de l'ouvrier des manu-factures

! le colon travaille pour lui et chez lui ; il ne dépend

^nhirV^'\ .T'"^.^
'^ volonté, de son courage. Il n'a pas àsubir la vo onté ou les caprices d'un maître dur et exigeant ; iln est pas l'esclave d'une machine qui peut le broyer ou le

^mnn H^"
moindre accident

;
il n'a pas à respirer l'air cor.rompu des mines

;
il n'est pas exposé à manquer d'ouvrage et àconsumer en quelques jours le peu d'épargnes qu'il aurait pufaire en plusieurs mois. Eu un mot, le travail du colon est moins

pénible, moins assujétissant, moins dangereux et il est plusavantageux, plus rémunérateur que celui des manufactures. Et
h^.!!^

perspective pour l'avenir : Le colon voit devant lui, auDont de quelques années, l'aisance, la liberté sinon la fortune,^vec un travail plus pénible l'ouvrier ne peut se promettrequ 11 aura réalisé assez d'épargnes pour être à l'abri du besoin,peureux encore s'il garde assez de santé et de force pour conti-

^A%:! ï""" labeur qu'il s'est imposé! Que nos jeunes Canadiens
méditent ces vérités et qu'ils assurent leur avenir, pendantqu 11 en est temps encore, sur nos terres colonisables.
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